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Cher co-croyant

J’apprécie le souci que tu te fais pour moi et ton empressement à soulever 
les questions qui l’ont causé. Je sais que ma relation avec l’église n’est pas 
très  conventionnelle,  et  que  certains  la  traitent  même  de  dangereuse. 
Crois-moi, je comprends ce souci, parce que je pensais aussi comme cela, 
et je l’ai même enseigné à d’autres. Si tu es satisfait du statu quo de la 
présente religion organisée tu n’apprécieras peut-être pas ce qui va suivre. 
Mon but n’est pas de te convaincre de voir cette église incroyable de la 
même  façon  dont  je  la  vois,  mais  de  répondre  à  tes  questions  aussi 
ouvertement  et  honnêtement  que  possible.  Même si,  à  la  fin,  nous  ne 
serons pas d’accord, j’espère que tu comprendras que nos différences ne 
doivent pas faire de nous des étrangers dans le corps de Christ.

Dans quelle église vas-tu ?
Je n’ai jamais aimé cette question, même quand je pouvais répondre en 
donnant  le  nom  d’une  organisation  précise.  Je  sais  ce  qu’elle  signifie 
culturellement, mais elle est basée sur une fausse prémisse – que l’église 
est  quelque  chose  dans  laquelle  on  peut  aller,  comme  on  va  à  une 
exposition, un endroit ou dans une organisation particulière. Je crois que 
Jésus voit l’église bien différemment. Il n’en parle pas comme d’un endroit 
où aller, mais comme étant une manière de vivre en relation avec Lui et 
avec ceux qui  Le suivent.  Me demander dans quelle  église  je  vais,  c’est 
comme me demander dans quel  Jacobsen je  vais.  Comment répondre à 
cela ?  Je  suis  un  Jacobsen  et  là  où  je  vais  se  trouve  un  Jacobsen. 
« L’église »  est  un  mot  de  ce  style.  Il  ne  définit  pas  un  endroit  ou  une 
institution. Il décrit un peuple et leurs relations. Si nous perdons cela de 
vue,  notre compréhension de l’église sera déformée et  nous passerons à 
côté de beaucoup de ses joies.

N’es-tu pas en train d’éluder la question ?
Je sais qu’il peut sembler que je pinaille sur les mots, mais les mots sont 
importants.  Si  l’on  attribue  le  mot  « église »  à  des  rassemblements  du 
dimanche ou à des institutions qui se sont organisées en « églises », nous 
manquons ce que veut dire de vivre en tant que corps de Christ. Cela nous 
donne un faux sens de  sécurité  de penser qu’en suivant  une ou deux 
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réunions par semaine nous participons à l’église  de Dieu.  Inversement, 
j’entends des gens dire qu’ils ont « quitté l’église » quand ils arrêtent d’aller 
dans une communauté spécifique. Mais si l’église est quelque chose que 
nous sommes, et pas un endroit où nous allons, comment pouvons-nous 
la quitter sans abandonner Christ lui-même ? Et si je pense uniquement à 
une congrégation spécifique en tant que mon église, est-ce que je ne me 
sépare pas d’autres frères et sœurs qui ne vont pas dans la même que 
moi ? L’idée que ceux qui se rassemblent le dimanche matin pour écouter 
un concert de louange suivi d’un enseignement font partie de l’église et que 
ceux qui ne le font pas n’en font pas partie était étrangère à Jésus. La 
question n’est pas de savoir où nous sommes à un moment donné pendant 
le week-end, mais comment nous vivons en Lui et avec les autres croyants 
tout le long de la semaine.

Mais n’avons-nous pas besoin de communion régulière ?
Je ne dirais pas que nous en avons besoin. Si nous étions dans un endroit 
où nous ne trouvons aucun croyant, Jésus serait à même de prendre soin 
de  nous.  Je  le  formulerais  différemment :  Est-ce  que  des  gens  qui 
grandissent  dans  la  connaissance  du  Dieu  vivant  désirent  aussi  des 
relations vraies avec d’autres croyants ? Absolument ! L’appel du royaume 
n’est pas un appel à l’isolement. Tous les gens que j’ai rencontrés et qui 
grandissent  dans  la  vie  de  Jésus  avaient  le  désir  de  partager  une 
communion authentique avec d’autres croyants. Ils réalisaient que quoi 
qu’ils connaissent de la vie de Dieu était partiel, et que Sa révélation se 
trouvait  dans  l’église.  Mais  parfois  cette  communion  n’est  pas  facile  à 
trouver. Nous passons périodiquement par des moments où nous il semble 
que nous ne pouvons pas trouver d’autres croyants qui partagent notre 
faim.  Cela  est  particulièrement  vrai  pour  ceux  qui  trouvent  que  la 
conformité aux attentes des institutions religieuses autour d’eux atténue 
leur relation avec Jésus. Ils peuvent se trouver exclus par des croyants 
avec qui ils ont partagé une amitié très proche. Mais personne passant par 
ce genre de choses ne trouve cela comme étant un régal. C’est au contraire 
très douloureux et ils chercheront d’autres croyants affamés pour faire un 
bout de chemin ensemble. Ma définition préférée de la vie du corps, c’est là 
où  un  groupe  de  gens  choisit  de  marcher  ensemble  pour  un  bout  de 
chemin  en  cultivant  une  profonde  amitié  et  en  apprenant  ensemble  à 
écouter Dieu.

Est-ce que nous ne devrions pas être engagés dans un rassemblement 
local ?
Cela a été dit si souvent de nos jours que beaucoup croient que cela se 
trouve dans la bible. Je ne l’ai pas trouvé. Beaucoup d’entre nous ont été 
instruits à croire que nous ne pouvons pas survivre sans la « couverture 
du corps » et que nous allons soit tomber dans l’erreur, soit rétrograder 
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dans le péché. Mais est-ce que cela ne se passe pas tout autant dans nos 
congrégations ?  Je connais  beaucoup de gens qui  vivent  en-dehors des 
structures et qui non seulement trouvent une relation avec Dieu qui va 
s’approfondissant, mais aussi qui ont des relations avec d’autres croyants 
qui sont bien plus profondes que celles qu’ils avaient dans ces institutions. 
Je  n’ai  pas  perdu un gramme de  ma passion  pour  Jésus  ou  de  mon 
affection pour son église. Si quelque chose s’est modifié, c’est que ces deux 
éléments ont grandi ces dernières années. Les Ecritures nous encouragent 
à être dévoués les uns pour les autres, pas dévoués envers une institution. 
Jésus nous dit que peu importe où deux ou trois sont ensemble et sont 
focalisés sur Lui, ils expérimenteront la vitalité de la vie de l’église. Est-ce 
utile de participer régulièrement à l’expression de cette réalité ? Bien sûr ! 
Mais  nous  nous  trompons  grandement  quand  nous  assumons  que  la 
communion  est  là  parce  que  nous  nous  retrouvons  ensemble 
régulièrement aux mêmes réunions, ou parce que nous faisons partie de la 
même organisation.  La communion se trouve là  où des gens partagent 
ensemble  leur  chemin  pour  connaître  Jésus.  Elle  est  faite  de  partage 
ouvert,  honnête,  de  sincère  sollicitude  pour  le  bien-être  spirituel  des 
autres, et par l’encouragement des autres à suivre Jésus, peu importe où 
Il les conduira.

Mais  est-ce  que  nos  institutions  ne  nous  empêchent  pas  de 
commettre des erreurs ?
Je suis désolé de devoir faire éclater ta bulle, mais chaque grande hérésie 
qui a affligé le peuple de Dieu ces 2000 ans passés sont venues de groupes 
organisés avec des « responsables » qui pensaient connaître la pensée de 
Dieu  mieux  que  quiconque  autour  d’eux.  Inversement,  pratiquement 
chaque mouvement de Dieu parmi des gens qui avaient faim de Lui a été 
rejeté, excommunié ou exécuté parce qu’il suivait Dieu. Si c’est là que tu 
penses trouver la sécurité, j’ai bien peur qu’elle soit très mal placée. Jésus 
n’a jamais dit que nous serions en sécurité en allant à l’église, mais par 
contre que nous le serions en Lui faisant confiance. Il nous a donné une 
onction du Saint-Esprit pour que nous puissions faire la différence entre la 
vérité et l’erreur. Cette onction se cultive alors que nous apprenons Ses 
voies dans Sa Parole et que nous nous rapprochons de Son cœur. Elle va 
nous  aider  à  reconnaître  quand  certaines  expressions  de  l’église  avec 
laquelle tu partages ta vie détruit Son travail en toi.

Alors, les congrégations traditionnelles ont tort ?
Absolument pas ! J’ai trouvé beaucoup d’entre elles composées de gens qui 
aiment Dieu est qui cherchent à grandir dans Ses voies. Je visite plusieurs 
dizaines de congrégations différentes par année que je trouve plus centrées 
sur  les  relations  que  sur  la  religion.  Jésus  est  au  centre  de  leur  vie 
communautaire,  et  ceux  qui  en  sont  les  responsables  sont  de  vrais 
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serviteurs et ne jouent pas la politique de la direction, et donc tous sont 
encouragés à prendre soin les uns des autres. Je prie que plus d’entre eux 
soient renouvelés dans une passion pour Jésus, une sollicitude sincère les 
uns pour les autres, et une volonté de servir le monde avec l’amour de 
Dieu. Mais je crois que nous devons admettre que cela est plutôt rare dans 
nos communautés, et que la plupart de ces congrégations ne durent que le 
temps  où  inconsciemment  elles  iront  chercher  des  réponses 
institutionnelles aux besoins du corps, au lieu de rester dépendants de 
Jésus. Si cela t’arrive, ne te sens pas condamné si Dieu te demande de ne 
plus marcher avec eux. 

Alors, dois-je arrêter d’aller à l’église ?
J’ai bien peur que cette question soit à côté de la plaque. Parce que je ne 
crois  pas  que tu  ailles  à  l’église  plus  que  moi.  Nous  faisons partie de 
l’église. Sois-en ta partie, peu importe comment et où Jésus t’appelle. Nous 
ne grandissons pas tous dans le même environnement. Si tu te retrouves 
avec un groupe de croyants à un moment et un endroit précis, et que cette 
participation  t’aide  à  grandir  dans  la  proximité  de  Jésus,  et  que  Son 
oeuvre en toi continue, alors je t’en prie, ne pense pas que tu doives partir. 
Néanmoins, garde à l’esprit que cela n’est pas l’église, c’est  simplement 
une de ses nombreuses expressions de l’endroit  où tu vis.  Ne sois pas 
trompé en pensant que parce que tu vas à ces réunions tu expérimente la 
vraie vie du corps. Cela se passe seulement quand Dieu te met en relation 
avec une poignée de frères et sœurs avec lesquels tu pourras construire 
une amitié intime, et avec qui tu pourras partager les hauts et les bas de 
ton parcours. Cela peut arriver dans des congrégations traditionnelles, et 
cela  peut  arriver  en-dehors  d’elles.  Ces  dernières  sept  années,  j’ai 
rencontré des centaines, voire des milliers de gens qui ont été déçus par 
les congrégations traditionnelles et qui grandissent spirituellement alors 
qu’ils partagent la vie de Dieu avec d’autres, la plupart du temps chez eux. 

La réponse est donc de se réunir dans les maisons ?
Bien sûr que non. Mais soyons clairs : aussi sympathique que cela soit de 
se  retrouver  pour  adorer  dans  des  grandes  communautés,  voire  d’être 
instruits par des enseignants doués, la vraie joie de la vie du corps ne peut 
être partagée dans des grands groupes.  Pendant les  premiers 300 ans, 
l'église n'a rien trouvé de mieux que les maisons pour se réunir. Elles sont 
bien mieux appropriées pour la dynamique de la famille, ce qui est la façon 
dont Jésus décrit son corps. Mais le fait de se retrouver dans les maisons 
n'est  pas  la  panacée.  J'ai  été  dans  certaines  églises  de  maison  très 
malades et je me suis trouvé dans des bâtiments avec des groupes qui 
partageaient une authentique vie du corps. Mais je veux que le temps que 
je vais passer dans la vie du corps soit face à face avec un groupe de gens. 
Je sais que ce n'est pas populaire aujourd'hui où bien des gens trouvent 
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tellement plus simple de s'asseoir pour assister à un service bien (ou pas 
si bien) rôdé, et de rentrer à la maison sans avoir à parler de sa vie, ou de 
s'être occupé de celle de quelqu'un d'autre. Mais en fin de compte ce qui 
est le plus important pour moi n'est pas comment les gens se rencontrent, 
mais  de  savoir  si  oui  ou  non  les  gens  sont  centrés  sur  Jésus,  et 
s'entraident  dans  leur  chemin  pour  Lui  ressembler  toujours  plus.  Les 
réunions ne sont pas le sujet principal,  mais bien plutôt la qualité des 
relations. Je recherche toujours des gens comme cela partout où je me 
trouve, et je me réjouis toujours quand j'en trouve. Dans notre nouvelle 
maison à Oxnard, nous avons trouvé quelques personnes et nous espérons 
en trouver encore plus.

Ne fais-tu pas une réaction à des blessures ? 
Je  suppose  que  cela  est  possible  et  le  temps  le  dira,  j'imagine,  mais 
honnêtement je ne le crois pas. Tous ceux qui s'engagent dans la vraie vie 
du corps seront blessés de temps en temps. Mais il y a deux sortes de 
souffrances. Il y a celle qui fait ressortir un problème qui peut être réglé 
avec les soins appropriés - comme une cheville foulée. Et il y la souffrance 
qui peut être guérie uniquement en se séparant de la cause - par exemple 
en posant  une main  sur  une plaque bouillante.  Peut-être  que certains 
d'entre nous ont expérimenté dans une certaine mesure la souffrance alors 
que nous avons essayé d'introduire la vie de Dieu dans une institution. 
Souvent nous restons là-dedans en espérant que si nous influençons un 
peu quelques choses, cela ira mieux. Alors que nous pourrons y arriver 
dans une certaine limite, nous découvrirons finalement que la conformité 
qu'une institution demande de ses membres et la liberté dont les gens ont 
besoin pour grandir en Christ sont en opposition. Cela s'est passé avec 
quasiment tous les groupes à travers l'histoire du christianisme.

Ne recherches-tu pas l'église parfaite ?
Non, et je ne m'attends pas à en trouver une de ce côté-ci de l'éternité. La 
perfection n'est pas mon but, mais c'est de trouver des gens qui ont les 
mêmes priorités que Dieu. C'est une chose que des gens luttent pour un 
idéal qu'ils partagent. C'en est une autre que de réaliser que nos idéaux 
ont peu de choses en commun. Je ne fais pas un mystère que je suis 
profondément troublé par l'état actuel du christianisme. La plupart de ce 
que  nous  appelons  "église"  aujourd'hui  n'est  rien  de  moins  que  des 
présentations bien planifiées avec très peu de relations entre les croyants. 
Les croyants sont encouragés vers une dépendance croissante du système 
ou de sa direction, de son leadership, plutôt que de l'être de Jésus. Nous 
dépensons plus d'énergie à conformer notre comportement aux besoins de 
l'institution plutôt que d'aider les gens à être transformés au pied de la 
croix ! J'en ai marre d'essayer d'avoir de la communion avec des gens qui 
ne voient  l'église  que comme un endroit  où ils  peuvent  décharger  leur 
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culpabilité pendant deux heures, alors que le reste de la semaine ils vivent 
avec  les  mêmes  priorités  que  le  monde.  J'en  ai  marre  de  gens  qui 
dépendent de leur oeuvres de justice mais qui n'ont aucune compassion 
pour les gens du monde. J'en ai marre des gens anxieux qui utilisent le 
Corps de Christ comme une extension de leur ego et qui vont le manipuler 
pour satisfaire leurs besoins. J'en ai marre des sermons plus remplis par 
l'esclavage de la religion que par la liberté de l'amour de Dieu et où les 
relations ont la dernière place par rapport aux exigences de l'institution.

Mais nos enfants n'ont-ils pas besoin des activités de l'église ?
Je suggère que ce que nos enfants ont le plus besoin, c'est d'être intégrés 
dans la vie divine par des relations de communion avec d'autres croyants. 
92 % des enfants qui grandissent avec des écoles du dimanche avec toutes 
les  marionnettes  et  autres  programmes  bien  rôdés,  quittent  "l'église" 
lorsqu'ils quittent la maison familiale. Au lieu de bourrer nos enfants de 
règles  et  de  concepts  d'éthique,  nous  ferions  mieux  de  leur  montrer 
comment vivre la vie divine. Les sociologues nous disent eux-mêmes que le 
facteur n° 1 qui détermine si un enfant va pouvoir affronter la société est le 
fait d'avoir eu une amitié profonde avec des adultes qui ne sont pas de leur 
parenté. Aucune école du dimanche ne peut remplir ce rôle. Je connais 
une communauté en Australie qui après 20 ans de partage de la vie divine 
ensemble en tant que familles peuvent dire qu'aucun enfant ne s'est perdu 
dans la foi alors qu'ils sont devenus des adultes. Je sais que ce que je dis 
n'est  pas  très  populaire,  mais  il  est  tellement  plus  important  que  nos 
enfants expérimentent une vraie  communion parmi des croyants plutôt 
que de suivre un programme bien huilé d'école du dimanche.

Quelle dynamique de vie corporelle recherches-tu ?
Je suis toujours en train de rechercher des gens qui cherchent à suivre le 
Christ vivant. Il est le centre de leur vie, de leurs affections et de leurs 
conversations.  Ils  veulent  être  vrais,  et  libèrent  les  autres  pour  qu'ils 
puissent  souffrir  quand  ils  souffrent,  puissent  se  poser  des  questions 
librement, et qu'ils suivent Sa voix sans que les autres les accusent d'être 
rebelles ou réfractaires. Je cherche des gens qui ne gaspillent pas leur 
argent dans des bâtiments dispendieux ou des programmes tape-à-l'œil, là 
où  les  gens connaissent  ceux qui  sont  assis  à  côté  d'eux,  et  qui  tous 
participent  en  tant  que  sacrificateurs  pour  Dieu  plutôt  que  d'assister 
passivement à distance. 

Ne donnes-tu pas une excuse pour de gens qui s'assoient chez eux et 
qui ne font rien ?
J'espère que non, bien que je sache que c'est un danger. Je réalise que 
certaines personnes qui quittent leur communauté traditionnelle finissent 
par abuser de cette liberté pour satisfaire leurs propres désirs et donc ils 
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ratent  totalement  ce  qu'est  la  vie  d'église.  Je  n'encourage  pas  les 
"papillonneurs" qui vont d'église en église en cherchant le dernier truc à la 
mode ou la meilleure opportunité de satisfaire leurs propres désirs. Mais la 
plupart des gens avec qu je parle ne sont pas en-dehors du système parce 
qu'ils  ont  perdu  leur  passion  pour  Jésus  ou  pour  Son  peuple,  mais 
simplement  parce  que  les  congrégations  qu'ils  côtoient  ne  peuvent 
satisfaire leur faim pour de vraies relations. Ils recherchent une expression 
authentique  de  la  vie  du  corps  et  paient  un  prix  incroyable  en  le 
cherchant.  Crois-moi,  nous  trouverions  tous  que  c'est  bien  plus  facile 
d'aller  avec  le  courant,  mais  une  fois  que  l'on  a  goûté  la  communion 
vivante entre des croyants passionnés, il est impossible de se résoudre à 
moins.

Cette vue de l'église ne crée-t-elle pas des divisions ?
En elle-même, elle ne divise pas. La division arrive quand des personnes 
demandent que les autres se conforment à leur façon de comprendre la 
vérité. La plupart d'entre nous qui passons par ce chemin sommes traités 
de dissidents parce que la liberté peut être une menace pour ceux qui 
trouvent leur sécurité dans un système religieux. Mais la plupart d'entre 
nous ne recherchons pas à recruter des membres en les faisant quitter 
leur rassemblement. Nous voyons le corps de Christ suffisamment grand 
pour englober le peuple de Dieu là où Il les appelle à se rassembler. Une 
des choses qui est souvent dite à propos des églises traditionnelles c'est 
que le de dimanche matin est la plus grande période de ségrégation dans 
la  culture  américaine  (et  européenne,  N.D.T)  Nous  nous  réunissons 
uniquement avec des gens qui nous ressemblent et qui aiment la façon 
dont  nous  faisons  les  choses.  J'ai  découvert  que  j'ai  bien  plus  de 
possibilités  de  m’habituer  à  des  gens  faisant  partie  d'une  plus  large 
définition de Son corps. Je ne demande pas aux autres d'agir comme moi, 
et  j'espère  qu'avec  le  temps,  ceux  qui  ont  une  autre  façon  de  voir 
arrêteront de demander aux autres de se conformer à leur façon de voir les 
choses.

Où puis-je trouver ce genre de communion ?
Il n'y a pas de réponse toute faite. Cela peut être devant ton nez dans la 
communauté où tu te trouves. Cela peut être dans ta rue avec tes voisins 
ou  avec  tes  collègues  de  travail.  Tu  peux  aussi  t'impliquer  dans  des 
œuvres de compassion qui s'occupent des nécessiteux de ta ville, comme 
manière de montrer Sa vie en toi, et qui fera que tu rencontreras d'autres 
qui ont la même faim que toi. Ne t'attends pas que ce genre de communion 
arrive facilement dans une communauté. Elle est organique, et Jésus peut 
te guider là où tu te trouves. Demande-Lui pour qu'Il mette une douzaine 
de personnes dans ta vie avec qui tu pourras cheminer. Cela se peut très 
bien qu'ils ne soient pas de la même communauté que toi. Ils seront peut-
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être des voisins ou des collègues de travail qui suivent Dieu. Est-ce que ce 
genre de connexion entre enfants de Dieu ne pourrait pas produire des 
fruits incroyables ? Ne t'attends pas à ce que tout roule comme sur du 
velours. Il faudra faire des choix pour obéir à Jésus. Il faudra du temps 
pour secouer les vielles habitudes et être libre pour Le laisser construire 
Sa communauté autour de toi,  mais cela en vaut la peine. Je sais que 
certaines personnes sont ennuyées de savoir que je ne remplis pas ma 
place sur un banc dimanche matin, mais je peux vous dire que ma pire 
journée en-dehors de la religion organisée vaut mieux que la meilleure en 
son  sein.  Pour  moi,  c'est  la  même différence  entre  entendre  quelqu'un 
parler de golf et de vraiment devoir prendre les clubs sur un parcours et de 
devoir jouer. C'est cela être son église. Dans nos jours nous n'avons plus 
besoin d'entendre parler de Son église, mais nous avons besoin de gens 
qui sont tout simplement prêts à vivre dans Sa réalité. Des gens du monde 
entier redécouvrent cela. Tu peux être l'un d'entre eux si tu Le laisses te 
mettre en place dans Son corps comme Il le veut.
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